Fiche à transmettre à ce.conseillerprevention95@ac-versailles.fr ou ce.chsctd-sec-95@ac-versailles.fr 
	Ecole
	Nom et fonction (APC / Dir. / Adj. / …) de la personne en charge de la tenue du registre :
M. Directeur


	Date et heure :  mai 2020 
Nom et prénom du personnel ou de l’usager :

	Signature :



Observations et suggestions relatives à la prévention des risques professionnels et à l’amélioration des conditions de travail :
Les informations mentionnées peuvent être de plusieurs sortes :
• Un risque éventuel observé ou encouru / Un accident ou un incident vu ou vécu / un dysfonctionnement ou le non fonctionnement d'une installation ou d'un dispositif de sécurité
• Toute suggestion relative à la prévention des risques professionnels et à l'amélioration des conditions de travail (éclairage, bruit, environnement général …).
Pour toute inscription d'un fait, incident ou accident, les circonstances de leur survenance seront détaillées, en précisant les facteurs matériels et humains ayant concouru à leur réalisation. Si nécessaire joindre des pièces en annexes numérotées
	Depuis le 16 mars, mes conditions de travail se sont fortement dégradées.  La gestion du confinement a engendré un surplus de travail, de stress et de contraintes comme je n’en avais jamais vécu jusque-là. Les premières semaines furent chaotiques, avec des instructions se contredisant les unes et les autres, certaines mettant en danger la vie de mes collègues puisqu’elles étaient contraires aux recommandations de distanciation sociale. Chaque jour apportait son lot de consignes plus ou moins réalistes. 

	Le -- avril matin, j’ai craqué à mon domicile en présence de ma femme et mes enfants. C’est la première fois qu’elles me voyaient dans cet état depuis -- ans que j’enseigne, depuis -- ans que je suis directeur. 

	J’ai donc pris rendez-vous chez mon médecin en urgence Il m’a confirmé que mon état des santé était  préoccupant mon médecin, il m’a trouvé stressé et en baisse de tension.

	Je travaille tous les jours depuis le début de la crise, les samedis et les dimanches, la ligne de l’école est transférée sur mon téléphone. Il n’y a plus de déconnection temps professionnel/temps familial. 

	Je dois gérer les collègues, les AESH, la classe en distanciel, la préparation de la reprise, les parents… et je ne suis plus disponible pour ma famille. Mes enfants me trouvent plus stressé, plus à leur écoute

	N’ayant pas de téléphone professionnel, je dois rappeler les parents avec mon téléphone personnel sans masquer mon numéro sinon ils ne répondent pas.

	Mais comme nous recevons continuellement des informations et parfois contradictoires, je n’y arrive pas.

	J’ai préparé un protocole de reprise en accord avec celui reçu le lundi 4 mai. Il respecte le cadre sanitaire.  Il sera quasiment impossible à respecter, les élèves et les enseignants vont souffrir durant ce « confinement » en classe. J’ai gardé plusieurs fois les enfants des soignants, je peux donc affirmer que ce sera « l’enfer » pour tous.

	Heureusement que je peux compter, en plus de mon cadre familial, d’une équipe pédagogique autour de moi qui me soutient et qui surtout est à mon écoute quand j’en ai besoin. 
Lors de mon 2ième rendez-vous médical,. Mon médecin voulait m’arrêter, mais comme j’ai en tête mon plan de déconfinement, je résiste mais je sens qu’à la moindre contrariété je risque de ne plus pouvoir assurer mon travail.
Il s’agit de ma première fiche RSST en tant qu’enseignant et directeur, j’espère que quand nous reprendrons une vie normale, la grande maison de l’Education Nationale va se pencher sur le sort des directeurs.
Il faudra aussi penser à tous les collègues adjoints qui auront souffert durant ces mois de confinement.
Notre médecine de prévention est inexistante et nous n’avons aucune reconnaissance de l’administration.
Par contre, tout repose sur nous ! C’était déjà le cas avant cette édidémie (Suicide de Christine Renon très douloureux pour toute la profession) 
Et encore plus avec cette reprise préciîtéealors que nous n’obtenons que peu de réponses de notre hiérarchie à nos questions très pratiques. Ce sont les directeurs qui sont en première ligne et qui quotidiennement affrontent la réalité du terrain !




